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LE PARADIS SUR TERRE 

ÉDITIONS LANSMAN 2006, N°575  
Cette version est une commande de Frédéric 
Dussenne pour les étudiants du Conservatoire 
royal de Mons (2000). 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
CRÉATION UNE COMPAGNIE 
EN PARTENARIAT AVEC  LE THÉÂTRE ÉCLAIR 
(BURKINA FASO) ET LA MAISON JACQUES 
PRÉVERT À DIEPPE (FRANCE). 
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En novembre, le Rideau a choisi de mettre à 

l’honneur l’auteur Éric Durnez, artiste d’ici et 

d’ailleurs, solitaire et ouvert sur le monde, 

explorateur de l’intime et initiateur de 

rencontres interculturelles (programme détaillé 

page 11). 

La problématique des rapports entre l’Occident 

et l’Afrique avait fait l’objet le printemps dernie r 

de deux créations au Rideau : Antilopes  de 

Henning Mankell dans la mise en scène de 

Christophe Sermet et Occident de Rémi De Vos 

dans la mise en scène de Frédéric Dussenne.  

Avec comme troisième volet Un paradis sur 

terre  de Durnez, créé ce même printemps au 

Burkina Faso, les trois spectacles formaient un 

cycle que nous avions nommé le Printemps 

africain du Rideau . Après des représentations 

remarquées à Ouagadougou et au Festival 

Jeune public de Huy, ce dernier spectacle est 

enfin présenté à Bruxelles. Première très belle 

mise en scène de l’acteur belgo-colombien 

Juan Martinez, Un paradis sur terre  réunit des 

artistes burkinabés, belges et français. Là où 

Antilopes  et Occident  se penchaient sur le 

regard - souvent déformé par les phantasmes - 

que portent les Européens sur l’autre, sur 

l’étranger, Un paradis sur terre  propose, à 

travers une fable d’une déboussolante 

pertinence, une confrontation/rencontre où la 

parole des africains occupe la place qui lui 

revient… ou du moins devrait lui revenir.  

Un spectacle tout public à partir de 12 ans. 

 

Michael Delaunoy, Directeur artistique 
 

 
 
 

UN PARADIS SUR TERRE 
ÉRIC DURNEZ/ JUAN MARTINEZ 

 
 
Pour sa première mise en scène, le jeune acteur 
belgo-colombien Juan Martinez réunit une équipe 
d’artistes belges, burkinabés et français. Créé en 
mai 2011 au Festival international Jeune Public 
de Ouagadougou au Burkina Faso, Un paradis 
sur terre est une fable qui déboussole nos 
certitudes. Les Européens fuient leurs pays 
dévastés par des catastrophes écologiques et des 
guerres. Ils cherchent asile dans le Sud. 
Une inversion de rapports de forces qui dominent 
le monde actuel en faisant des Européens les 
réfugiés dans les camps africains...  
 
Une histoire envoûtante contée par des Africains, 
où les derniers survivants d’une certaine Europe 
apparaissent comme un souvenir lointain. Un 
spectacle qui, sans jamais verser dans l’exotisme, 
propose une rencontre stimulante entre des 
identités culturelles contrastées mais 
complémentaires. 
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L'HISTOIRE 
 
La situation des réfugiés du Camp Sud n'est guère 
brillante. Forcés de fuir une Europe dévastée par la 
guerre et les épidémies, quelques milliers de 
rescapés ont trouvé refuge quelque part en Afrique. 
Dans cette zone indéfinie, aride et en proie a des 
problèmes divers (rationnement, manque d’eau, folie 
qui s’empare de ceux qui boivent l’eau de la rivière 
ou le Morkor – alcool clandestin) travaillent des 
humanitaires africains et principalement le délégué 
Zouna, fonctionnaire à la fois scrupuleux et 
désabusé, assisté de la déléguée Aïssa, médecin 
dévouée mais dépassée par le manque de moyens 
humains et matériels. Dans ce Camp Sud dont ils ont 
la charge, la vie s’organise vaille que vaille.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Parmi les rescapés, certains parviennent à s’adapter 
à leur nouvelle condition de vie. D’autres vont 
s’effondrer, incapables d’accepter ce retournement. 
Oswald était un simple policier en Europe. Un flic à la 
gâchette facile et à tendance alcoolique. Toutefois, 
Oswald n’est pas un mauvais bougre, même si sa 
conception du monde est marquée par un racisme 
ordinaire. Sa femme Tina – infirmière – vit à ses 
côtés sans trop se poser de questions, elle mène 
une existence apparemment sans vague. Le drame 
qu’ils vivent et les conditions nouvelles de leur vie 
vont accentuer les traits. Oswald sombrera peu à 
peu tandis que Tina parviendra à s’adapter et à 
trouver un sens nouveau.  
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(extrait de Un Paradis sur terre) 
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JUAN MARTINEZ 
 
Je suis né à Ottignies, mais j’ai grandi en Colombie. 
Pour conserver mon bilinguisme, mon père m’a 
inscrit au Lycée Français Louis Pasteur de Bogotá. 
J’ai eu mon baccalauréat en 2000. J’ai aussi vécu en 
France, où j’ai fait des études en Lettres Modernes. 
Depuis 2002 je vis à Bruxelles, ma nouvelle maison. 
 
Le théâtre et la musique sont les moyens à travers 
lesquels je tente d’explorer et exprimer ces deux 
cultures qui m’ont été données, et qui en moi ne font 
qu’un. Aujourd’hui je me sens tout aussi belge que 
colombien. 
 
En 2004, Frédéric Dussenne m’engage pour la 
première fois dans le spectacle Un pays noyé, 
rêverie poétique autour de l’œuvre de Paul Willems. 
C’était au Rideau de Bruxelles, j’incarnais le jeune 
soldat qui, comme Willems, a « toujours vécu entre 
deux langues ». 
 

 
 

J’ai aussi travaillé avec Frédéric Dussenne dans 
Lucrèce Borgia de Victor Hugo, et dans Hamlet(s), 
traduit par William Cliff et qui s’est également joué au 
Rideau. 
 
Pour le théâtre Jeune Public, j’ai été mis en scène 
par Thierry Lefèvre dans Le Barbouti d’Éric Durnez, 
en 2007. Coup de cœur de la presse, le spectacle a 
reçu une Mention du Jury pour le travail sur la 
Mémoire au Festival de Huy. C’est avec ce même 
spectacle que nous avons participé à la première 
édition du Festival International Jeune Public de 
Ouagadougou en 2009.  
 
De cette rencontre avec le Burkina Faso est né le 
désir de faire un projet réunissant des acteurs belges 
et burkinabés. Un Paradis Sur Terre est ma première 
mise en scène. Ce projet s’inscrit de façon tout à fait 
cohérente dans mon parcours, puisqu’il s’agit de 
nouveau de la rencontre « entre deux langues ». 
 
 

 
 

NOTE D'INTENTION 
 
Un premier voyage au Burkina Faso en avril 2009 
nous a permis de découvrir le potentiel artistique 
d’un projet interculturel. L’objectif du projet Paroles 
croisées auquel nous participions était le suivant : 
bouleverser par la rencontre avec d’autres cultures le 
regard que l’on porte sur soi et autrui ; questionner 
les a priori et les préjugés ; sensibiliser le public aux 
pratiques artistiques comme outils de citoyenneté, de 
remise en question et de construction d’un esprit 
critique. 
 
 

 
 

Le projet prévoyait également des ateliers d’échange 
avec les acteurs et les musiciens du Théâtre Éclair. 
Comme nous, ils sont professionnels, s’intéressent 
au texte, à la discipline de l’acteur, et au théâtre 
comme moyen d’éveiller les consciences, de susciter 
le débat et promouvoir une parole libre. Mais notre 
séjour s’était arrêté trop vite pour une rencontre 
aussi bouleversante. Il était donc impératif de donner 
une suite à cette première découverte afin de 
creuser et laisser apparaître ce qu’une telle 
rencontre permet. 
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Le défi que nous nous sommes imposé, c’est de 
créer un spectacle destiné aux deux publics, 
l’Africain et l’Européen. Pendant un mois et demi 
nous avons répété sous le soleil burkinabé. Nous 
avons subi le couvre-feu, les coupures d’eau et 
d’électricité. Nous avons donc travaillé dans une 
grande simplicité. Ensemble nous avons créé un 
espace privilégié où les acteurs donnent vie à la 
pièce. Ce qui nous intéresse, c’est la rencontre entre 
ces deux univers, celui des acteurs burkinabés et 
des acteurs belges. Ce que les gens verront, c’est 
une équipe d’acteurs issus de deux mondes 
différents qui travailleront ensemble pour donner vie 
à cette fable. Ils vont confronter leurs imaginaires 
respectifs, leur façon de s’approprier la langue. Ils 
vont jouer ensemble. 
 
Le parti pris a été celui du retour aux sources du 
théâtre. Tout d’abord en utilisant une forme 
minimaliste qui se base principalement sur le texte et 
sur l’acteur. Il suffit de quelques accessoires et 
l’histoire peut être racontée. Ensuite, en installant 
des codes basiques pour permettre aux spectateurs 
de comprendre l’histoire et de prendre du recul par 
rapport à ce qui est dit. C’est un jeu, un jeu rituel. 
Enfin, en installant le cercle pour délimiter un espace 
où l’action dramatique peut avoir lieu. À l’extérieur du 
cercle, on retrouve la dimension du conte, on est 
plus proche du théâtre épique.  
 
 

 
En effet, les interventions à l’extérieur du cercle 
aident à «désamorcer le dramatique», à installer une 
distance par rapport aux événements qui ont lieu à 
l’intérieur du cercle. Trois sources, donc, de la 
représentation : le conte, le théâtre épique, et l’action 
dramatique pure. 
 
Nous avons opté également pour un espace et des 
costumes intemporels, plutôt que de chercher à faire 
quelque chose de futuriste. D’abord parce que le 
point de départ dans l’histoire est celui d’un équilibre 
retrouvé avec la nature (l’eau est « pure et fraîche »). 
Je le vois plus comme un retour aux sources, de 
nouveau, plutôt qu’à une Afrique imaginaire du futur, 
à la technologie super avancée. 
 
En effet, ce que la pièce raconte, aussi, c’est notre 
échec à trouver cet équilibre avec la nature. Le décor 
africain, dans ce cas, n’est qu’un prétexte, il aurait pu 
avoir lieu en Amazonie, ou dans le Japon médiéval 
ou ailleurs, mais en tout cas loin de la culture 
dominante d’aujourd’hui. À savoir celle du profit, de 
la surproduction, du nucléaire et du capitalisme 
sauvage. 
 
Le dispositif quadri-frontal symbolise l’espace 
refermé du camp, mais aussi l’espace privilégié pour 
le théâtre. Il resserre l’intimité entre l’acteur et le 
spectateur, et des spectateurs entre eux. Le 
spectateur entre quelque part, il est ailleurs. Il 
entreprend un voyage, le temps d’une 
représentation. 

Juan Martinez 
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ÉRIC DURNEZ 

 
Éric Durnez est né à Bruxelles en 1959. Après des 
études de mise en scène théâtrale à l'INSAS et une 
formation continue au sein du mouvement CEMEA 
(Centre d'entraînement aux méthodes d'éducation 
active), il poursuit un parcours professionnel et 
artistique très diversifié qui le conduit à travailler 
dans différents milieux sociaux et culturels. Il réalise 
de nombreuses mises en scène théâtrales avec des 
groupes amateurs et scolaires et fonde, à Bruxelles 
en 1987, une compagnie professionnelle « Le 
Théâtre des conventions » avec laquelle il monte ses 
pièces ou celles d'autres auteurs. 
 

 
 
Dramaturge, il est auteur de plusieurs romans, 
nouvelles, poèmes, articles. Depuis 1990, il anime 
régulièrement en Belgique, en France et en Afrique 
des ateliers et stages d'écriture dramatique. Éric 
Durnez est encore membre fondateur de l'association 
« Écritures vagabondes » et prend part régulièrement 
à des résidences d'écriture. En 1999 il a reçu le Prix 
du Théâtre du meilleur auteur pour sa pièce A, et le 
Prix de la Dramaturgie francophone de la Commission 
théâtre de la S.A.C.D. pour sa pièce Bamako lui a été 
remis à Limoges en 2002. 
 

 

BIBLIOGRAPHIE 
 
THÉÂTRE 
 
Aux Éditions Lansman, Morlanwelz (Belgique) 
A plat, 1994 
Brousailles, théâtre jeune public, 1996 
Echange clarinette, théâtre jeune public, 1998 
A, 1999 
Le début de l'après-midi, 1999 
A fragmentation, 2001 (in Liban, écrits nomades 
vol.2) 
La douce-amère, 2001 
La Maman du prince, théâtre jeune public, 2002 (in 
Trilogie pour Une Compagnie) 
Dix moi, 2002 (collection Urgence de la jeune parole) 
Bamako, 2003 
Sparadrap, 2004 
Un an d'Anna, 2005 (collection Urgence de la jeune 
parole) 
 

 
 
 
Cabaret du bout du monde, 2005 
Aspartame, 2005 
Sokott, la bête, 2005 
La 12ème île,  2006 
Le paradis sur terre, 2006 
Le calme, 2006 
Dragonnier, 2007 
Le Barbouti, théâtre jeune public, 2007 (collection 
jeunesse) 
Tam, théâtre jeune public, 2010 (collection jeunesse) 
Capitaine Darche, théâtre pour adolescents, 2010 
(collection Tous en scène) 
Le voyage intraordinaire (parution 2012) 
 
 
 
 



RIDEAU DE BRUXELLES 11 | 12 

Service de presse Marie Maloux 02 73716 05 | presse@rideaudebruxelles.be 
RÉSERVATION www.rideaudebruxelles.be  | 02 737 16 01 du mardi au samedi de 14:00 > 18:00 
 
 

8 / 12 

Aux Éditions du Groupe Aven, Bruxelles 
Elie, elle 1992 
 
Aux Éditions ETGSO (Éditions théâtrales du 
Grand Sud-Ouest) 
Les plaisanteries de Roquelaure, saynètes (in Vol. 3, 
2007) 
Babioles (extraits) (in Vol. 12, 2010) 
La vision de Spaun (in Vol. 13, 2011) 
 

 
 
 
 
L'ÉCRITURE 
 
Un paradis sur terre a été créé pour la première fois 
en 2000. Depuis la pièce a été remaniée. Dans sa 
première version, Un paradis sur terre dévoilait une 
image floue de l’Afrique et sans doute emplie de 
clichés. Quand Éric Durnez a eu l’opportunité de se 
rendre sur place, il a pu faire la distinction entre 
l’Afrique telle qu’elle est présentée par les médias et 
l’Afrique telle qu’elle est. Dans l’objectif de rendre la 
pièce plus accessible au jeune public, le nombre de 
personnages a été considérablement réduit. Deux 
couples, Tina / Oswald d’un côté (les européens 
exilés) et Zouna / Aïssa de l’autre (les humanitaires 
africains), représentent la confrontation entre le Nord 
et le Sud.  
Dans cet espace de rencontre, chaque protagoniste 
est amené à agir contre sa nature ou ses 
convictions. Cette pression exercée sur les 
personnages est le moteur de leur évolution. 

NOUVELLES ET RÉCITS 
Pierres de passages avec Titi Bergèse, plasticienne, 
Éditions du parc Naturel de l'Avesnois/ La chambre 
d'eau, 2003 
Les contes à réchauffer, Lansman, 2007 
Le fils de la vodka-menthe suivi de Childéric, 
Lansman, 2009 
 
ESSAIS 
L’inachevable, questions sur une vie in Schubert, 
l’insaisissable, Pianorama, 2007 
Écritures dramatiques : pratiques d’atelier, 
Lansman/CED.WB, 2009 
 
 
 

 
 
 
 
S’il y a une chose qui revient dans presque toutes 
mes pièces, qu’elles soient adressées ou non au 
jeune public, c’est un goût pour les personnages qui 
se transforment, se révèlent, se désarçonnent par 
leurs contradictions… Cet ‘au-delà des apparences’ 
est un ressort dramatique dont j’abuse …  Éric Durnez 

 
Cette fable naïve et profondément ironique se passe 
en deux temps : le temps de la narration et celui de 
l’action. La pièce mélange subtilement la tradition 
orale africaine du conte, et le théâtre tel que nous les 
concevons en Occident. Ce processus 
dramaturgique permet de faire basculer la pièce 
dans différents niveaux de narration, de passer de 
l’action au récit, du rêve à la réalité, de faire des 
allers-retours permanents entre passé et présent. 
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DISTRIBUTION 
 

 

 

TATA TASSALA BAMOUNI / PETITE NIÈCE 
 

Tata Tassala Bamouni est une conteuse, 
comédienne et danseuse burkinabé. Elle a été 
entourée dès son enfance, de personnes qui lui ont 
permis de connaître très tôt l’univers du théâtre et du 
conte. Elle a grandi dans la famille de sa grand-mère 
griotte qui, particulièrement, a fait naître en elle 
l’amour de raconter. Elle commence sa formation de 
conteuse en 1998 et fait ses débuts au théâtre en 
2002. Elle a joué dans plusieurs créations de conte 
et de théâtre.  

THIERRY HERVÉ OUEDA / PETIT NEVEU 
 

Né en 1983, Thierry Oueda est issu de l’école de 
théâtre de l'ATB (Atelier Théâtre Burkinabé). En 2004, 
il fonde avec des amis artistes la Compagnie Le 
Théâtre Des Dieux. Metteur en scène, formé par 
Ildevert Méda, dont il est l’assistant, comédien 
talentueux, Thierry Oueda est l'une des jeunes étoiles 
du théâtre Burkinabé. Depuis cinq ans, il participe à 
des créations artistiques nationales et internationales. 
Une étoile pleine d’espoir… 

 
 
 
 
 
 

  

ILDEVERT MÉDA / GRAND ONCLE 
 

Certains l’appellent Mr le curé, d’autres, l’homme à la 
barbichette, ou bien, l’homme à l’écharpe… 
Né en 1966, Ildevert Méda est comédien et metteur 
en scène et marque de son empreinte les scènes de 
théâtre et les plateaux de cinéma depuis plus de 
quinze ans au Burkina et dans la sous-région. Il 
demeure l’un des principaux défenseurs de la 
professionnalisation des métiers du théâtre. À 
l’origine de la démultiplication de diverses initiatives 
culturelles à Ouagadougou et ailleurs au Burkina, il 
est entre autres directeur artistique des 
RÉCRÉATRALES, membre fondateur de la 
fédération du Cartel. Il a obtenu en 2009, le Grand 
Prix de la mise en scène du Théâtre Francophone, à 
Cotonou, pour l’ensemble de sa carrière. 
 
 

SIMON GAUTIEZ / OSWALD 
 

Simon Gautiez sort du Conservatoire de Mons, de la 
classe de Frédéric Dussenne. Il travaille à deux 
reprises pour ce dernier (Nuit avec ombres en 
couleurs, Lucrèce Borgia). Il est membre artistique et 
administratif de la compagnie « les Orgues asbl ». Il a 
collaboré à trois reprises avec Peggy Thomas (Bobby 
Fisher vit à Passadena, Politikovskaïa et Babel ou le 
ballet des incompatibles) Il a travaillé sur différentes 
créations hors des institutions. Il est à la base du 
projet Un paradis sur terre avec Juan Martinez et 
Delphine Veggiotti. C’est sa première collaboration 
dans le secteur théâtre jeune public.  
Sans cesse en recherche de nouvelles pratiques, il a 
participé à deux projets de théâtre de rue (Bêtes de 
foire sur piste de danse et Miettes).  
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DELPHINE VEGGIOTTI / TINA 
 

Delphine vient du latin delphinus qui signifie dauphin. 
Elle vient aussi du delphinium, fleur vivace que son 
grand-père, Pierre Veggiotti affectionnait tout 
particulièrement. Enfant, Delphine est raisonnable et 
disciplinée parce qu’elle n’aime pas les critiques. 
Plus tard, elle recherchera néanmoins à attirer 
l’attention d’une manière ou d’une autre : le chant, le 
théâtre et la danse (surtout le moonwalk). 
 

Elle est formée dans une école de renommée 
internationale, le Conservatoire de Mons où elle 
rencontre de grands pédagogues. Au sortir de 
l’école, elle travaille avec Thierry Lefèvre (Le 
Barbouti).  

 
 

Elle joue dans deux créations de théâtre de rue 
(Bêtes de foire sur piste de danse et Miettes). Elle 
se passionne pour le travail du clown proposé par 
Vincent Rouche et Anne Cornu. Le clown de 
l’intime. Un clown qui s’inspire de la personne, de 
sa singularité. À travers cette pratique, elle cherche 
à découvrir sa propre parole.  
 

Elle déteste la médiocrité, la vulgarité et la violence. 
Elle aime la beauté, l’innocence, les mots et les 
objets désuets, les chansons (surtout des auteurs 
morts mais pas toujours), l’étrange. 

 

  
 
 

CE QUE LA PRESSE EN DIT… 
 
Juan Martinez avait joué dans Le Barbouti d’Une 
Compagnie. Le voici à présent, pour sa première 
mise en scène, aux commandes d’Un Paradis sur 
Terre, à partir de 11 ans, remarquable projet 
artistique et humain qui réunit comédiens belges et 
burkinabais. L’histoire est tout à fait surprenante 
puisqu’elle retourne complètement notre réalité 
actuelle : les Européens obligés de quitter leur 
continent pour se réfugier dans des camps en 
Afrique. Les Blancs dépendant entièrement des 
Noirs.  

 
 
 
 
La confrontation entre ces personnages campés à 
gros traits par Éric Durnez permet de concrétiser des 
situations dramatiques, de cerner des 
problématiques intemporelles mais cristallisées par 
notre époque chahutée : l’exil, la xénophobie, 
l’insuffisance des réactions internationales face aux 
crises sanitaires et alimentaires, le respect des droits 
de l’homme, l’ingérence difficilement évitable de 
l’humanitaire dans le politique, la précarité à long 
terme des civilisations. 
 

 

Ce monde à l’envers, on le doit à la très belle plume 
d’Éric Durnez : un texte savamment construit, dont 
certaines phrases nous restent ancrées. Truffé aussi 
de notes d’humour succédant à des propos graves. 
Les cinq comédiens portent ces mots avec une belle 
sincérité. La mise en scène sobre et efficace leur 
permet d’exister pleinement et les rend proches du 
public disposé en carré autour du plateau sur lequel 
se dessine le cercle de la transmission. On en sort 
interpellés et remués. 

 

Sarah Colasse in La Libre Belgique , 22 août 2011  
 

 
 
 

La forme adoptée est celle de la légende ancestrale 
qui, grâce à quelque rituel, facilite le fait pour un 
comédien d’endosser un ou plusieurs rôles. Les 
protagonistes pouvant aussi, à tout moment quitter 
leur personnage pour revenir dans le conte. L’espace 
restreint construit afin d’abriter la représentation crée 
une intimité forte entre spectateurs assis en rond et 
interprètes allant et venant dehors ou dedans. 
Chaque acteur est animé d’une évidente conviction, 
s’intègre dans le rythme sans faille donné par la mise 
en scène de Juan Martinez.  

 

Michel Voiturier in www. ruedutheatre.eu , 22 août 2011 
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UN PARADIS SUR TERRE,  
C’EST AUSSI… 
 

 

UNE JOURNÉE DE FÊTE - ÉRIC DURNEZ ALLER/RETOUR 
 
Le Rideau de Bruxelles et Une Compagnie présentent… 
 
Une journée à partager en famille pour fêter Éric Durnez, un des auteurs les plus attachants et les plus singuliers 
de la scène belge francophone. Un artiste d’ici et d’ailleurs, explorateur de l’intime et ouvert sur le monde.  
 
Le 11 novembre, tous les textes joués, dits ou chantés sont d’Éric Durnez ! 
 
 
Programme 
14h00 Brousailles par Une Compagnie (dès 10 ans)  
  

Mise en scène Thierry Lefèvre. Avec Thierry Lefèvre, Thierry Hellin, Laura van Maaren. 

Albert raconte sa vie aux feuilles et se perd dans ses pensées en les ramassant. Tom, son ami 
d'enfance, rôde dans le quartier. Et une jeune fille recherche son père dont elle ne sait rien. Trois 
destins, trois fragiles fragments de vie emportés par le vent vont se croiser, le temps d'un instant...  

 

15h30 Le voyage intraordinaire par la Cie Kiroul (dès 10 ans) 
 

Mise en scène Thierry Lefèvre. Avec Cyrille Puertolas. 
Partir… Quitter son village… Et ses meilleurs copains. Franchir l’horizon sans savoir ce qu’il y a au-delà. 
Partir sans destination précise. Prêt à tout. Sans savoir ce que tu cherches. Ni ce que tu trouveras. 
Comme une épreuve que tu t’imposes. Une plongée. 
  

16h30 Table ronde et lectures 
Émile Lansman rencontre Éric Durnez, entouré de Jean-Claude Drouot, Frédéric Dussenne, Thierry Hellin, Thierry 
Lefèvre, Giuseppe Lonobile, Juan Martinez, Jérôme Nayer, Delphine Veggiotti…  
 

18h30 Petite restauration avant les spectacles de la soirée 
 

19h15 Le fils de la vodka-menthe  
Lecture par Thierry Lefèvre 
 

19h30  Un paradis sur terre 
 

21h00 Childéric 
 

22h30  Piano-bar avec Renaud Grémillon autour des musiques des précédents spectacles (La douce-amère, 
Échange clarinette, Cabaret du bout du monde, Sokott, la bête…) et l’intervention impromptue des 
comédiens-chanteurs 

 
--- 
vendredi 11.11.11  à partir de 14h – Le Rideau au Marni 
 
tarifs Lectures et piano-bar    entrée libre 
 Brousailles et Le voyage intraordinaire  de 5 à 10 € la place 
 Un Paradis sur terre et Childéric   de 5 à 20 € la place – BILLET DUO de 15 à 30 € 
 
Réservations  02 737 16 01 (ma > sa de 14h à 18h) 
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DEUX PROJETS ÉDUCATIFS - ÉCOLAGE IMMÉDIAT 

 
En collaboration avec « Annoncer la couleur », le Rideau propose à 6 classes de secondaire de découvrir le spectacle, 
de rencontrer le metteur en scène et de participer à deux ateliers d’écriture avec Éric Durnez. 
--- 
Tarif gratuit grâce à l’intervention d’ « Annoncer la couleur » 
Info et réservation  christelle.colleaux@rideaudebruxelles.be | 02 737 16 02 
En collaboration avec  Annoncer la couleur 
 

  

 
 
Dans le cadre de l’appel à projet Anim’action de la Cocof, le Rideau propose à une classe de 2e secondaire de l’ICT 
Frans Fischer d’entrer dans un travail créatif autour de ce spectacle. Ateliers d’écriture avec Éric Durnez, mise en scène 
de leur texte avec Juan Martinez et représentation devant les élèves de leur école. 
 

 
 

 
 
 

UN PARADIS SUR TERRE 
Le Rideau de Bruxelles au Marni  
25 rue de Vergnies - 1050 Bruxelles 
 
NOVEMBRE 

 
 Durée : 1h10 
 

EN TOURNÉE 
Création le 12.05 2011 à Ougadougou | Festival International de Théâtre Jeune Public 
 
08 & 10.11  - après-midi  à Ixelles | Marni, Pierre de lune 
18 (2x) & 19.11  à Bastogne | Centre culturel 
22 (2x), 23 (2x) & 24.11 à Ottignies | Centre culturel 
26.11   à Bruxelles | La montagne magique 
03.12   à Beauvechain | Théâtre des 4 mains 
 
En France    dates & lieux à préciser 
 
 

 
 

RÉSERVATION 
www.rideaudebruxelles.be  | 02 737 16 01 

du mardi au samedi de 14:00 > 18:00 
 
RIDEAUDEBRUXELLES  
rue Thomas Vinçotte 68/4 · B 1030 Bruxelles · T 02 737 16 00 - F 02 737 16 03 
 
 
LE RIDEAU DE BRUXELLES EST SUBVENTIONNÉ PAR LA COMM UNAUTE FRANÇAISE.  
IL REÇOIT L’AIDE DE LA COMMISSION COMMUNAUTAIRE FRA NÇAISE DE LA RÉGION DE BRUXELLES-CAPITALE, DU CENTR E DES 
ARTS SCÉNIQUES, DE WALLONIE-BRUXELLES INTERNATIONAL , DES TOURNÉES ART ET VIE ET DE LA LOTERIE NATIONAL E. IL A 
POUR PARTENAIRES LA RTBF ET LE SOIR ET POUR SPONSOR  SUD-CONSTRUCT. 

MA 08 ME 09 JE 10 VE 11 SA 12       
19: 30 19:30 19:30 19:30 19:30       


